
1896-1976:
80e anniversaire
des premiers Jeux Olympiques
par Otto Szymiczek,
doyen de l’Académie Internationale Olympique

Pour commémorer cet anniversaire,
nous reproduisons «Athènes 1896»,
première partie de la conférence de M.
Otto Szymiczek, donnée à Olympie au
cours de la XVe Session de l’Académie
Internationale Olympique. Nous remer-
cions vivement l’auteur, doyen de l’AIO,
conseiller technique du Comité Olympi-
que Hellénique et président de la Fédé-
ration internationale des entraîneurs
d’athlétisme.

Historiquement, les anciens Jeux Olympi-
ques datent de l’an 776 av. J.-C., date de la
première Olympiade, avec comme vainqueur
Corœbos d’Elie. Ces Jeux avaient lieu à
Olympie, comme l’ont témoigné certains
écrivains de l’Antiquité qui mentionnent
entre autres le traité d’armistice signé en
884 av. J.-C. par les Eliens, les Pissates et
les Spartiates. C’est après une vie glorieuse
de 1169 ans que les Jeux Olympiques de
l’Antiquité furent abolis par le décret de
Théodose le Grand.
L’idée de la rénovation internationale des
anciens Jeux Olympiques n’a pas été seule-
ment le souhait de quelques personnes culti-
vées, nostalgiques du passé grec, mais le
résultat de toute l’idéologie pédagogique du
classicisme du 17e siècle et de l’humanisme
du 18e siècle léguée à l’Europe par la diffu-
sion et la culture de l’éducation grecque
classique. Avec la pacification de l’Europe
après les guerres napoléoniennes, les exer-
cices physiques ont commencé à occuper
une certaine place dans les mœurs et les
coutumes européennes, les fêtes gymniques
et sportives se sont étendues à la France,
l’Angleterre, l’Allemagne, la Suisse, l’Améri-
que, etc. Le mouvement continuellement
croissant autour du sport a créé l’idée que
l’action bienfaisante de l’exercice pouvait
être utilisée pour l’éducation des jeunes.

L’ORIGINE
L’historien et pédagogue français Pierre de
Coubertin prit conscience de la richesse des

éléments éducatifs contenus dans l’idée
olympique. Il conçut la rénovation de l’ins-
titution des Jeux Olympiques et consacra sa
vie à imposer l’Olympisme. Il présenta pour
la première fois ses idées en novembre
1892, lorsqu’il proposa de manière concrète
la rénovation des Jeux Olympiques.
Aujourd’hui, 80 années se sont écoulées
depuis que Coubertin réussit le 23 juin 1894,
dans la grande salle de la Sorbonne, à
l’occasion du premier congrès international
des représentants des organisations sporti-
ves, à faire adopter unanimement la réno-
vation de la grande institution historique des
Jeux Olympiques. Sur proposition du repré-
sentant grec, l’érudit Dimitrios Vikelas, il fut
décidé que les premiers Jeux seraient célé-
brés à Athènes, en 1896.
Au cours de cette même réunion, le premier
Comité International Olympique fut formé
avec Dimitrios Vikelas comme président et
Pierre de Coubertin, secrétaire général. Les
autres membres étaient: Ernest Callot
(France), le général de Boutowski (Russie),
le Colonel Victor Balck (Suède), le profes-
seur William M. Sloane (Etats-Unis d’Améri-
que), le conseiller Jiri Guth-Jarkovsky
(Bohême), Franz Kemeny (Hongrie), Lord
Ampthill  (Grande-Bretagne), C. Herbert
(Grande-Bretagne), le Dr. José Benjamin
Zubiaur (Argentine), Leonard A. Cuff (Nou-
velle-Zélande), le comte Lucchesi Palli (Ita-
lie) et le comte de Bousies (Belgique).
Initialement, Pierre de Coubertin souhaitait
que la première Olympiade internationale
soit organisée à Paris, en 1900, car il
désirait associer la célébration des Jeux à la
grande exposition internationale, prévue
pour la même année, visant ainsi à promou-
voir l’idée olympique à l’échelon internatio-
nal. Mais la proposition du Grec Vikelas fut
acceptée par les représentants du congrès.
Les Jeux rénovés ne devaient-ils pas com-
mencer leur nouvelle marche dans l’histoire
au sein du pays qui leur avait donné le
jour? La ville d’Athènes ne constituait-elle
pas un chaînon très puissant entre le passé
historique et l’époque moderne?
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LA PREPARATION

Le peuple hellénique accepta l’idée de la
rénovation des Jeux avec enthousiasme. La
presse grecque célébra la décision du con-
grès de Paris par des articles flatteurs. Or,
le gouvernement, dirigé par Harilaos Tricou-
pis, devant une telle responsabilité et alors
que l’Etat Hellénique affrontait des difficultés
financières inimaginables et une véritable
faillite, refusa d’assumer cette responsabilité;
il rejeta la proposition. Une vive agitation
politique et sociale s’ensuivit et toute l’idée
fut mise en péril. Pierre de Coubertin arriva
à Athénes en novembre 1894. Il convoqua
alors une réunion des officiels sportifs et for-
ma un Comité d’organisation auquel il confia
toute l’œuvre de préparation et de célébra-
tion des Jeux. Ce Comité d’organisation, in-
fluencé par l’opposition et les craintes du
gouvernement, resta inactif et plusieurs de
ses membres démissionnérent. L’héritier du
trône, le prince Constantin (1868-1923)
grand-pére du vainqueur olympique en voile
à Rome en 1960, intervint alors. Il forma
sous sa présidence, un nouveau comité de
douze membres. La première réunion eut
lieu le 13 janvier 1895. Pour trouver les res-
sources nécessaires à l’organisation et à la
construction des installations sportives, il
organisa diverses collectes dans le pays et
parmi les Grecs à l’étranger. Ces collectes
connurent un succés inespéré. Le Grec
Georges Averof (1818-1899) offrit 920000
drachmes-or pour la restauration de l’ancien
stade panathénéen et l’architecte Anastase
Metaxas en dessina les plans. La vente des
premiers timbres-poste olympiques dans le
monde assura des ressources importantes
(400000 drachmes). Les collectionneurs
accordent, de nos jours, une grande valeur à
ces timbres. Il en existe actuellement une
collection unique et trés riche au Musée des
Jeux Olympiques modernes de l’Académie
Internationale Olympique, dans le village
d’Olympie. L’écoulement de médailles com-
mémoratives artistiques et la vente des bil-
lets d’entrée aux Jeux assurérent également
de grandes recettes.

épreuves et les circulaires furent publiés en
trois langues: le grec, l’anglais et le fran-
çais. Le vélodrome de Néon Phaléron fut
construit, ainsi que le terrain de tir, à
Kallithéa, et diverses autres installations en
vue du déroulement normal des quarante-
trois épreuves des neuf sports prévus au
programme. Les épreuves d’athlétisme, la
gymnastique, la lutte et l’haltérophilie se tin-
rent au stade panathénéen, le tir sur le
nouveau terrain de Kallithéa, l’escrime dans
le bâtiment des expositions Zappeion, la
natation dans le golf de Zéa, au Pirée, les
épreuves de cyclisme dans le nouveau vélo-
drome de Néon Phaléron et le tennis dans
les installations du club de tennis d’Athénes,
prés des colonnes de Zeus olympien. La
restauration de l’ancien stade panathénéen,
à l’aide de marbre du Mont-Pentéli, prés
d’Athènes, constitua un véritable exploit
technique. Dans une période de quatorze
mois, toute la restauration de la partie infé-
rieure fut terminée. La partie supérieure fut
aménagée plus simplement, avec des sièges
en bois et ne fut achevée qu’apres les Jeux.
L’ancien stade panathénéen avait été
construit par Lycurgue, en 329 av. J.-C.
Héraclitos, fils d’Athmonée, le restaura en
250 av. J.-C. Il fut rénové et orné de maniére
grandiose par le sophiste athénien Hérode,
fils d’Atticus au cours du 2e siècle ap. J.-C.
Hérode construisit également le « Théâtre
d’Hérode Atticus », au pied de l’Acropole,
et orna le stade de Delphes; son épouse,
Régilla, construisit l’aqueduc d’Olympie à
Altis.

L’OUVERTURE
311 athlétes, Venus de 13 pays participérent
à la première Olympiade d’Athénes: Austra-
lie (1), Autriche(4), Bulgarie (1) Chili (1),
Danemark (4) Allemagne (19) France (19),
Grèce (230), Grande-Bretagne (8), Suède (1),
Suisse (1). Hongrie (8), Etats-Unis d’Améri-
que (14). La plupart des athlètes étrangers
vinrent à Athénes de leur propre initiative et
à leurs propres frais, car très peu de pays
avaient de Comités nationaux olympiques
organisés.
Les dix jours historiques des premiers Jeux
Olympiques de l’ère moderne commencèrentLe Comité Olympique Helléniaue a, dès le

début, affronté avec une grande fermeté et à Athènes le 24 mars 1896 — avec le
promptitude les problémes de l’organisation, nouveau calendrier, le 5 avril 1896 — le
grâce à son expérience de la célébration dimanche de Pâques, avec le dévoilement
des Jeux Olympiques locaux, panhelléniques de la statue de marbre du grand bienfaiteur
et autres, organisés les années précédentes. Georges Avérof, dressée sur la place devant
En un temps record — quatorze mois — le stade panathénéen, œuvre de l’éminent
toutes les commissions réussirent à mener à sculpteur grec Georges Vroutos. Le lende-
bien leur œuvre, grâce à un travail intense et main, 25 mars 1896, jour de la fête nationale
à un dévouement véritable. Le programme grecque, une foule de 80000 personnes se
des Jeux fut établi, les réglements des rassembla dans le stade, sur les tribunes et
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1896 - Le stade olympique.
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dans les couloirs, se déversant sur les colli-
nes au-dessus du stade et occupant la place
devant le stade et les rues adjacentes.
Après l’arrivée des rois, le président du
Comité d’organisation, l’héritier du trône
Constantin, prononça un discours très cha-
leureux.
Le programme grandiose des cérémonies
d’ouverture des Jeux de la première
Olympiade émut les foules qui se trouvaient
à l’intérieur et à l’extérieur du stade. Après
l’inauguration des Jeux par le roi Georges
1er, l’hymne olympique, œuvre du composi-
teur Spyros Samaras sur des vers du poète
national Costis Palamas, retentit. Le compo-
siteur lui-même dirigeait le chœur, très
important pour cette époque, et les orches-
tres et fanfares de l’Armée, de la Marine, de
la Mairie d’Athènes et des provinces. Ceci fit
une si grande impression que la foule
exigea une répétition.

LES COMPETITIONS
Immédiatement après l’hymne, les trompet-
tistes annoncèrent l’entrée des athlètes et le
début des Jeux. Les premières épreuves
furent les éliminatoires du 100 m. en trois
séries. Puis ce fut le triple saut, remporté
par l’Américain James Connolly, avec 13,71
m, devenant ainsi le premier vainqueur
olympique des Olympiades modernes. Sa
performance fut inscrite sur un tableau
spécial et le drapeau américain fut hissé sur
un mât élevé devant l’entrée du stade.
Pendant ces premiers Jeux Olympiques,
seuls le premier et le deuxième vainqueurs
furent pris en considération. Le premier
reçut un diplôme, une médaille d’argent et
une couronne d’olivier, et le second un
diplôme, une médaille de bronze et une
couronne de laurier. Tous les athlètes parti-
cipant reçurent une médaille commémorati-
ve. La médaille des vainqueurs avait été
gravée par le sculpteur français Jules
Chaplain, la médaille commémorative par le
sculpteur-graveur grec Nikoforos Lytras et le
diplôme conçu par l’éminent peintre grec
Nikolaos Gyzis. Tous les prix furent
décernés par le roi Georges 1er le 3 avril
1896, dernière journée des Jeux (10e jour).
Parmi les épreuves sportives au programme,
on relève deux créations: le Iancement du
disque grec et la course du marathon. Le
règlement du Iancement du disque grec fut
rédigé sur la base de la description de
Philostratos, dans son œuvre « Eikones » 
(Images) du 2e siècle ap. J.-C. La course de
marathon fut proposée par Michel Bréal; il
la dota d’un prix spécial. Une telle épreuve

n’existait pas dans l’Antiquité. La plus
longue distance de course de fond à
Olympie était la course du dolichos de 24
stades (environ 4500 m). Mais l’événement
historique du soldat athénien arrivant à bout
de souffle sur le marché d’Athènes après la
grande victoire des Athéniens sur les Perses
à Marathon (490 av. J.-C.) et qui, après avoir
crié les mots « Je vous salue, nous avons
gagné », rendit l’âme, avait donné naissance
à cette proposition de l’érudit français, ad-
mirateur de la Grèce, Michel Bréal, d’organi-
ser la course de fond de Marathon à Athè-
nes. Coubertin l’accepta. Cette épreuve
captiva et émut les foules pendant la pre-
mière Olympiade et, aujourd’hui encore, est
considérée comme l’épreuve la plus impor-
tante des Jeux Olympiques.
La supériorité des athlètes américains fut
évidente tout au long des compétitions. Les
principaux athlètes américains furent Burke
(100m en 12” et 400m. en 54”2), Curtis (110m
haies en 17”6), Clark (saut en hauteur avec 1
m. 81 et saut en longueur avec 6 m. 35),
Hoyt (saut à la perche), Conolly (triple saut
avec 13 m. 71), Garrett (Iancement du disque
avec 29 m. 15 et Iancement du poids avec 11
m. 22). L’Australien Flack remporta les
épreuves du 800 et 1500m. et le Grec
Spyridon Louys l’épreuve de la course de
Marathon.
Il est vrai que les performances de ces Jeux
ne sont guère impressionnantes. Les perfor-
mances mondiales de cette époque étaient
bien meilleures. On ne peut certainement
faire aucune comparaison avec celles d’au-
jourd’hui en raison des immenses progrès
enregistrés dans la préparation et l’entraîne-
ment comme dans l’amélioration des
moyens techniques et du déroulement des
Jeux, des instruments sportifs, de la piste,
etc.
En ce qui concerne les performances des
Jeux d’Athènes, il est nécessaire de
souligner tout particulièrement que la forme
de la piste de l’ancien stade ne pouvait
guère contribuer à l’obtention de bons résul-
tats, surtout dans les courses, en raison du
virage très serré et de la dénivellation de
1,90m de la piste entre les propylées et la
courbe du stade. D’ailleurs, la piste venait
d’être terminée et ne présentait pas une ré-
sistance suffisante lors du passage des cou-
reurs.
La conception du stade antique, avec ses
courbes serrées, avait sa raison d’être: les
anciens ne s’intéressaient pas aux perfor-
mances mais aux Jeux et à l’émulation
intense, et voulaient offrir à la foule des
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spectateurs l’occasion de se trouver près
des athlètes en compétition, de sentir leurs
efforts, de lutter avec eux.
L’haltérophilie comprenait deux épreuves: le
lever à une main et le lever à deux mains.
Les vainqueurs furent l’Anglais Elliot et le
Danois Jensen. La lutte gréco-romaine n’eut
lieu que dans une catégorie, avec comme
vainqueur l’Allemand Schumann.
Les Français et les Grecs se distinguèrent
en escrime et en cyclisme. Les Grecs et les
frères américains Paine s’affirmèrent en tir.
Un marathon cycliste de 87 km fut
également organisé; Le Grec Constantinidis
le remporta. L’Autrichien Schmall gagna
l’épreuve des 12 heures.
Les Allemands s’imposèrent en gymnastique
mais le Suisse Zutter fut vainqueur aux
anneaux. En natation, le Hongrois Hajos et
en tennis l’Anglais Boland se distinguèrent.
Les épreuves d’aviron et de voile furent
supprimées en raison du mauvais temps et
les épreuves de cricket et de water-polo
n’eurent pas lieu en raison du manque de
participants.
Pendant les Jeux Olympiques de 1896,
plusieurs athlètes prirent part à différentes
épreuves, souvent peu voisines entre elles. A
cette époque, les athlètes ne se spéciali-
saient pas comme aujourd’hui, et nous
pouvons observer plusieurs paradoxes. II est
dit que l’athlète Américain Garrett, vainqueur
du lancement du disque grec, n’apprit cette
discipline que quelques jours avant le début
des Jeux. II réussit à vaincre ses maîtres
grecs avec une différence de quelques
centimètres, performance réussie lors de
son dernier jet, à la grande déception des
discoboles grecs, Paraskevopoulos et Ver-
sis. Ces derniers impressionnèrent toutefois
les spectateurs par leurs mouvements plasti-
ques et rythmiques.
Le Danois Vigo Jensen fut le vainqueur en
haltérophilie à une main, et fut classé
second en haltérophilie à deux mains,
second au tir au pistolet des 30m, troisième
au tir à l’arme de guerre à 300m et quatriè-
me au grimper à la corde. De la même
façon, le Danois Holger Nielsen occupa la
troisième place tant au tir au pistolet qu’en
escrime à l’épée.
L’Allemand Carl Schumann, petit de taille,
conquit quatre premières places: trois dans
des épreuves de gymnastique et une en
lutte.
Les déclarations de la participation des
athlètes aux Jeux s’effectuèrent de manière
plutôt informelle, sur place, sans les forma-
lités sévères actuelles. Ainsi s’explique le

fait que l’Anglais Boland, qui se trouvait à
cette époque en touriste à Athènes, ait
gagné le tournoi individuel de tennis. II avait
décidé d’y prendre part en apprenant que
les Jeux auraient lieu à Athènes. Ce même
athlète devait également remporter l’épreuve
du double messieurs, associé à l’Allemand
Friedrich Thraun.
L’Américain Thomas Curtis, vainqueur du
110m haies raconta qu’il avait pu observer
un Français portant des gants blancs au
départ de la course. Lorsqu’il lui demanda
pourquoi, le Français répondit:
— Certainement, je porte des gants puisque
je vais courir devant le roi.
Curtis lui demanda alors à quelles épreuves
il allait participer:
— Aux 100 m et à la course de Marathon.
— Et comment t’entraînes-tu pour des
épreuves si différentes?
— Un jour je cours en petite distance, très
rapidement, et le lendemain je couvre une
grande distance, très lentement.

CONCLUSION
Quoi qu’il en soit, toutes les épreuves se dé-
roulèrent dans un ordre parfait, sous les
acclamations continues des nombreux spec-
tateurs. Pendant toute la durée des Jeux,
pas une place ne fut libre dans les tribunes
de marbre du stade panathénéen.
Pendant ces dix jours de fête, diverses
manifestations artistiques furent organisées,
représentations de tragédies antiques (« Mé-
dée », « Antigone »), parade aux flambeaux,
réceptions, concerts, et toute la ville
d’Athènes fut grandiosement illuminée.
Les premiers Jeux Olympiques internatio-
naux d’Athènes furent couronnés d’un tel
succès que la crise dangereuse qui avait
presque risqué de les annuler, au premier
stade de leur préparation, fut oubliée. Pierre
de Coubertin vit son œuvre se réaliser alors
qu’il ne l’espérait plus et c’est avec un moral
renouvelé qu’il envisagea l’avenir des Jeux.
Si nous nous efforçons de comparer les per-
formances des athlètes d’aujourd’hui avec
celles d’Athènes, nous remarquons immédia-
tement le caractère primitif de cette premiè-
re Olympiade internationale. Mais il est diffi-
cile de dire si le monde rencontrera encore,
à l’avenir, l’enthousiasme pur et le véritable
délire de la foule grecque, pour laquelle ces
journées de mars-avril 1896 firent revivre un
passé historique de 2500 ans.
Athènes a donné, en 1896, le signal de
départ le plus grandiose dans l’histoire des
Jeux Olympiques modernes.

O. S.
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